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nous les petits eritts de0 Dieu, nous nlous laissous ceindre :oire et allénerait le droit a jamn a iolle de relter m)are d b

Sttitn!es rmle n I es de ai fi, et l t os nms surpîrendl tout cn' at nation françise, et ils jurent, pour le e.ts oit ue c rit t re

sur le seit de lrt rligion. Touchante nimi;tlt On voit les hointneis ci , de eendulîr wimeineuO ler pa ut t les

usio livers eni farentce rétuir leurs iiaili pour aptiyer lit pier e z&tît i- vrs poi)î s envers et emîre tou:iksVa r.r

faire du it miple que menace d'tmlurier le torrent dc révolutiones. I. Keller confimaaint -11 ts sebleu esur, que Cet te prO ' a

Mais après Il. li, le paltriotisme après 'Ilet r le Dieu hnneur dl s mpose dirge eO. VOIS ive uelles îulrances e ul; s ettî ces

Inig Nus loti noton .s melle r iie ; w i n on> prilese

1.1% unonit plus ceu que nis teiti Z la Iançew lIi, PersoIlie tîli t gý s % I'ttV4 V0ls 1 ItJire I-laco, fi 4% iuî'uî fil, toi tu ii I'- 1111

tmitsitè est ouursr ainsi dire, nit concotrs vntre toutes les oligiieîi. tCe nunt ;vieuî etI 'e que I*A lsîce et nti rrîl nu iî r. rester tr ii l04

qu'ont flit iour lit France les A ogl is , les visite . 15 A le 1 un Ces irS de t preiîiIee cunîriI elles n ni en t

riciahi t etc ynus ila-.ons voulu, tlious trIots su le faire. . ii et t inanum e po ir uN'r tl îl, tti; 171

domé des tmilliuns le Ctnd lui, tnit donné qu'une eltte uaisiet te ;u , fleet d li er1r in l, p:ix no it vIrîl.îtk comine ti, 10 uî

obotle éttit tout dmproge s de p1h leurs ientimeis de ciarite. Car ]ri nous voulîils une pa x m i mr la jfiStis, . JO n' mrorAte p atns fouine

retulere, fous avons eu l'ie ' à > a r le viv4tits, lt p-ra re, dtrleeit. e > i i le tJn. un udt ri l vii

lour les tiorit, tit sonlagement Iles corps le soillagemnet d nes ie m MIcet lit li m t e Nu>it smmes emnes i eraw

premierstis ns flous lturines soue uue tous CeO mor:s, eisevais lns v'oymit eular lour i cherclhe it un reflogeaui cs de lus lrrt, i

la gloire luntainene ont pas tots reSsitedais li gloiwe rne e I arries. Nuis vis £el 4 les t ,ou nie nt s rfusere 1-4

a,1 dhélA du citOir nus onis vt le c'ritien. < v t es Iarmus àvtres Nqn, ;pl.ldimt e dem nuole urgetnce I De voi

esityer, il V ai dis rautes A expier; le tiArt u clmp di liiaille, ti ti ld ien
tou3utrs it tm mrtyr, et les courontnes que nlous tr.suiùlns ie vont pas . ,l.eprident On deminde Ir ne JO doiiiongter TAm

toutesa t front des Mlus. blee ir l'irgence. Ii lera rede ituitue cnflrmimnt aux presc
celte ilée, ces impressions Ce sent manifest ns dune Laçoit fclatante ix li r eient,

dans la touchauîte fCérmoile, qui u lieu A l lS iret tde Mout urtece t dclarte à l'unaim
réal, le 14 de ce mttiuis. Cent ciuistie zie Canrtdientt, rnniSaur le pirt ient -la prolosition doit tre tnoyée nrt les bureaux.

d'un soiptueux cataf'ilque, orllt it su ciel leurs larmnes et leurs p'ri rt'5 e s î voix .-- A îlemîain.
pour le salit de leurs frères d'aries, totnies à Aritbetniy ou sur les col- M. Ilochefortu-Toit de suite.
lintes de laithuy. Les vénérables éviquves Lynch, louuirget eltM. ThierS-datit tut dluiLte
nssistaient i cette funibre démuiitration Le predienteur, M. lAbi Voix nombsreu>e s Ftit 'flne ancede ini t.
Collin , nut trouver dans son ctur le catholiie et de Frani ni4. deï 'lisg ' M. Thiers (grand silence) -l/Asernblée doit comprendre que s ir des
dignes des soilats et amis de Charette, et îles accents d pcirtis puer suje-ts aIni grec-s, il fiaut agir en hommles sérieux
décirti les calamités et les ilngoises de sa patrie. Au die( de tîu le : S'agit île savîir i villes idoumerV à vos îiéitrs-qe je n
atilitetirs, son invocation à la Frttre a t rellement entrainnte conaeis pa-îin iti mandat oi irtif oi liertòC dc ngier.

Do fait, les Louitredle 'ie IX, ci prétendus enfats. qui avaient l'air le " Qlanti r foi, je j.trtîtgc tius les ntint île Il Kellor, i14 j' li4

louer ft soldat, se sont conduits it héros tirtut xil ont les a vtns enIg <l tui que ois ions ciule des clitoyeni cir qil ne
Ils ont nuoitrù encore une fois t France que le Vrai courage a tr saîurce lais sett pas eitraluîer pîr Iles parol, tuieti qui svent c' qilt's tcti.t
dans laniour de Dien itautant et pllus elcore que dans I niirii de lit pitrie ;I Iicer deire ces ins,. Nit n o de-ous vout-loir quotte chi es
car le premier tmolr commaniole le eecotdI Li, oit les vieux zouaver jre tiindre tu parti tot de ilt i oui.)
d'Afriqute ont bruoiché, enti sont resths feres E,îuptrçns Ilue leutr vaiâlaee Que clacuniî se retire dat-m, ses ltre. et ne îtIbrite pcis dlerriè-re le gisi
sera nîperéciée et prouitirt dl'ltiierix réJdt il doit y tvoir elneo)re vernirîîemit que voutr tillez iner Il lu t auts poer c'est lt paix

assez de foi en Friince louir que ces jetuies ris ne stenlt pias icoi- 0it lit guerre. Oui, oui
pris, DjA ce noble sentinent te pariu se im.nimfester dans lsemle Sije puis quelque clhîse pour lon n pyse sutis prt hi n' m voru
nationale qita appLauili Cha trette et repoussé Gartildi. h criir ce qi t reste de firce, - ii teric tis j le déclte, j' n'

Quoiequ fornite a; la hâte, Cett tesetntîltilis prt pourrisa liiliter tilt tmiltt ute te îturîais J'l pas pouvoir remlinr. Il
ment constituée. Lit grande mnajorité al sincrnetent à caunr 10 saitnt de l. mit donc tlîiiluittetit que itiis sachliuiis ce que Vuus voulez ; il 1î'e5t pti
patrie besoin uroAi lu gue il: h rtio Vo t ri été .itaVOir lpet

Le I0 février, la déhnee le l'Enpire est icrétée un sele voix A la situation quîîi a éte faite A lta Triunce, et dlelruis ti lu lieu-t
s'élevint pour le défendre, et linR4iúlîiîue est prochuntsée. Ztre, vtigi avez uie idée trrtée liur cpi qu'il conxvieint di' f.tiro. Po rquoi

Le 17, M Grévy occupe le siege rsidentiel M. lEller, député dît vous hriter alors. drrióre tin dlii de :I heures? abérez de suite,
Bste-lliii, proteste de lit itmantare lia plus Alquente Contre le heiîî,iîbre. (Aîpprobation génértle
tetit de la Frtnce Je viens, dit-Il, ait tntm île l'Atlsaci et de la Lorraine, Lî Ctitbie su rti.re datns ses bireîtui.

delposer sur le lireau le la Chambre, unie proposition ique nus le sup- es Il est 4 heures Lie somîîce i'est pts lesée, t pi eno
plliots île prendre en sérieuse contsiatin Aprs %niheure et demie de sMst t on . Ilé toitun' rapporteur,

Nous s Cnssigné citoyens fmr.ttiai-lits par les dé1irte ients du lins-îmonte, lt tribsunle.
Itltitî1 du Hlait-Ithill, de lia Meite et de la Muelle. portions à lis emisiii- l Vîotre cttlttlilsioîî, me edinutrse uis îiropsiuse u l'îîîî inîmité tîsntin ute
Enatce île 'Assembilîléc ie ¯tionaile, fI'ex[eircsiun de lit volont tinanimte des voix le sib ,tittr A lt iroîiInii îtî de . diler, Ii lroi)ition tltînit t

abliatîts de Aklace de l1 Lorraine île rester rançais (niplaudisse. L'As nmblée tatiotale nceit!lle aiec la plus Vive symaithie li trop
itnentsi et protestotns titi droit inatlitnable et sacrAi des aImies dont neimît s'uiin de M\. Ieller et de ses coiigîees, et scrn remet à lt sagesse et aii
vainqueur nt suttrait disposer itans leur issentiiiietit. Nouis avons ci tuit- ltriotislnu les négociaterst franti.
stiquenice rédig; une protesîîtaion devant lu France et l'Europe, niiin le tie La orpsitiin ise auV toix, v!tioptée A lt que unnnimité
pas lasiter cîuonsommer .un acte qui serait le d(eremnt le lut commine Le Tèmtte jour, 'l'ier- est iotilti Chei du jlioir exécutif de lut Méit.
paine- Nous déclaroins donc, que nous sommes et que nous serons Ct lique fra iise.
jamais Franiis lA ppladisemelits sur tous les linis ll Ciisio chargée L préparer e décret quiva conititter cettt

I'Alsaice et lui Lorraine, depuis deux siècles qlI'elles appartiennent a nouvelle pissatce' eiue eu peu le mots lestitres ui Oit alu i hier
la Frntiie, ont fait assez de sacrifices et donué nsez île pr'euvces dle îdev-oute- et ianclirîmote untiverselle.
ieti hintausue de i grndeur nationalep tle e t-u îtelles '/ieir ationdit-elle dans son rapport) qui luii fait, il y a trent

extîriment nnjourd'nis irencontre tie îtnime adhélson elles ont scellé ans, tortilier Paieq, élte lit fiie seul' i put rduhiître, tsiet lu ré'
de leur sang leur droit A rester frmt ises, et aujourdhui, hiprs avoir voytnce qui lui it, il n uieleus it, coinetttn e lipiguerre, qtand il
resit dtoutes leurs fore A l'nuvasion de ieni ellî itattestent éttit possble de licnjurr, te ILént'inite i :Jt qi l'i Conduit cliezotus les
encore en face du mays entiers liniumitable voloniit de rester terr lni liu;eQtxI île 1 El'roIe our y ifietîiolMe l initi'éri le l ru liiiiItl, les droitsi
çaise et lit confiance que la Francet sitra assurer it contiiilité lie leur de lia C:vilisAtin, en)liti h nie que lui reidnt ri ce t>itnnent les votes
existence natiouîîle et les Il-fetidre Couitre les entreirises île h foce victo- e i!nt.de dlparteinIs tont liîdigani A notrihixY
rieuse. pluismns Donnlions-lui lit farce de notre liiti; c'etl seu miyen ater

Si l'Assen bhlée venait A consentir l'aiétttio n de ces deux provinces, à lt force îe son luatrioiiiüie I inr trouver îde dih t n I xi l e'it pis r

elle sarrogerit it droi t <il lupartienît leite pas ali petple réunti dans Ceux qui, Par une en Provice ont su!or les trt et l
ses coiices. lA ganche : 'lrès i en 1 oe de a ueo

L'Euriopo Ioderne ueîtt laaisse sir lm iuetp comnie ttnil Ds le lu, le uilidistère et formiù comme hilit
trotipean et doit A sa propre conservation île fie pas Iisiser coninCrer les -NI )inure. tmsinistre île lia justice.
nitilit-î de lia force, E lie comprenlra (i e lit laix nitl au prix di'unie M Favre, ministre del itllhîires ttritigeg.ceeiioin de territoire ie sentuit <hîinie piix provisoire Iu'une riv'cation Pieni tiistre d e'iitirieulr
ilteesîumte ai une guerre tnouvelle, et cette guerre, je décire que nous M. Jiles Sitioi, nmiistre de Pi'uaîriteli li publique.sormes prts 1% lit recommencer Il t oute leurai (Ilravos. deLre-y tinire t rivnu

U e i-ession de l s ace et (lIL li Lorrai me, l ai Fra ice ti te t l a co n l ire t t î itre l denu rc e

sentir ; iiropue ne peut la consacer- le (Jirîîl l Flenuinisteî l. r
Aussiles soussigns d-olarent-luit'ils entenen cotnsidrer comme 1a'iimitirtl Pontillai ministre d lit itîtirliî.mils et non avenus tous ncIes qui consacrerale tPabandot de leur terri- Quelques jours lus tard, M. PouyeQui rrivi ordetu


